
Fr4ncè ;en1'nnée ifü i 4S
ra tout, maintenant foietté en
ta prefence. On fait venir~ le
petit garçon ; quand les Sauuae-
ges veirent que c'eftoit tout de bon
qu'on defpoüilloit ce petit batteur
ds Sauuages & de-tambour, & que
les verges eftoient toutes preftçs, ils
commenceret à prier qu'on luy par-
donnaf, alleguans que c'efoit va
enfant> qu'il n'auoit pint d'efprit,
qu'il ne fcauoit pas encor ce qu'il fai-
foit; mais comme on le vouloit cha-
fier à toute force, 'vn d'eux fe met
tout nud, iette fa robe fur l'enfant,
s'écriant à celuy qui le vouloit frap-
per; touche fur moyfi tu veux, mais
tune le frapperas point: voila com--
mele pauure petit euada. Toutesles
nations Sauuages de ces quartiers,.&
du Brafil,à ce qu'on nous témoigne,
ne fcauroient chaftier ny voir cha.
fnier vn enfant:que cela nousdonne'
rade peine danIc dèffeiu quc nfofl


